
Vrainientje ne vous croyais pas si fort en jugement, en logique; je vous en félicite
bien sincèrement, et en ami, vous comprenez. -

Avant de me séparer devous, mon cher -é?aniije dois vous exprimér' Joui le
reret qui.je ressens de ne plus vous-voir cd-proîýriétaiéë du'3j nai, cOminhe'je l'ai
cru jusqu'à l'époque de Pagrandissement de votre feiille ou vous avez p 's Te'nom
de gérant. Si réellerient vous étés-encore co-ropriétiré comine jé-lespere,'de
grâce consulteï le dictionnaire auquel 'ous. recourrez si souventravec 4uñenädresse&
admirable et qui vous fournit de si:beaux, de si gr-ands mots; pouri les, olonnes dei
votre jotirnalsans 'égal sous:tous.lés rapports -. Éi vous therchéz bieñ, 'vous,poürrez
,Voir que les mots gérant et'co-propr1é1aire:e sont'pas'àinonysihes.,,: Je s'úis étoànéK'
que vous n'ayez paa encore, consulté à ce sujet l'excellent dictionnaireque vous
possédëz. 'Je 'yous n suppliè, m^on chei,' :n taide'z plüs: 'il à'va'd v otré 'répu-
tation, detiè- j;loire, de"vot-e positio'n dahs le"mohde!"Ee tit ë '.dgérant;,
croyez-én un ami, ne'vaut pas'célui de-co-propriétaire, qùelque' rmince què -soit
celui-éi. '

En atténdant'que'vous puissièzeomnpréniré la signification dumot gérant, faiie's
vous payer pour l'insertion, dans votre feuille des-naisinéês iñïna es et:décès
n'oubliez pas surtout de charge'r, pour le-passé et le présent à l'avan'tàg'e:de'l'Eàvéniië,
les aniioncýs--affickes à cing colonniés,, qui fit, si bien· replli jisqu'icii ët gratis
encore,. une page de votre journal monstre. Mafoi I l'ami rérahit, jenröiiie

àus ne térderez as' à' donner*Én prime les volumes récédehts. de -voire, "Jôùmal
-ce sera leplus sûtr moyen d'aàginenter le haomlre't tojr'croissa'n'de vö¥abonnés.
C'est le bonheur que je vous souhaite de tou't rin cour!

..VICTon.

D E TOT U N PEUi

boIïnLcoQ Et' f LcHEnÂtR i o nc' cette gardé îàobilé 4'u1 me
-dfile ! Défile-t-èlle bien'! 'est-ce ciine : et pourtnt; est ce je'un&

-Ah ! tiens, Doublecoq, tu me fends le coeur en -seize, dire ýue j'en suis pas-
taut' d'âge... ani électeur, ni inobile.! ' Républiquede trois sous !-

-Mais, moi aussi, E éclinlair, que' j'suis-t-un nimnobil. est-ce que pie e
Èst-ce que nous n'sonmesi pas' indispensables à Paris, nous,? Et.si yavait qu!el-
qu'chose donc !... dens, 'sais-tu ce.qui me vexe, moi, à voiii défiler cette jeune
mioblile 1 C'est qu'ça va grandir~ et dans un an, fls habits et les panaloas, tout
aura craqué.

-Ah ! ça, 'raite's doncplus bète é,icoré qüesous Pameien gouvernementI
Tu. crois donc qu'én n'leur zy a pas fait des grands .ourlets à
affréux ministré que-tu ferais L a..Reiiens grand borle ciosä: e-enfde Qu-laitems d réyol u-t
tion aut qtié les fabricants de ûti fasseni aux ústitution, a-- habits, aux ois,
auirpantalons, aux -réglements,. à tout.,.. .des grands ourlets,'.passq'en temps d'ré-'
volution, tout P',ode, et tout grandit en.rnirmetemps, e vite !et.yifîut beaucoup
di rg, mode et totgadtenii epetvt tfatbacudnarge,'Vu qu d'un joiir à Pautr', tout peut craquer.

.',Dans un salon de la rue de la Ville-l'Eve'que; 'oùctausait sûr 'latituationde
la République. M. Heury Aubertin'résuma le débat par la définition suivante

" La République ressemble, en ce moment, à une marmite en ébullition. Elle
a besoin d'être écumée, et ensuite le bouillon sera bon.

.. La jeune et jolie Mme de C.-..., récemment accouchée d'un gros garçon,reçut dernièrement la visite dé M. Viennet.
Le spirituel académicien félicite la mère bt admire l'embonpoint du no .uné.


